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La jeune Sylvie un matin sous l’ormeau 
Toute réjouie garde son troupeau 
Tout le long du rivage 
Croyant retrouver son berger 
Mais l’amant volage 
C’était engagé 
 
Elle l’idolâtre en mandant son amant 
Au clair de l’étoile l’entend au champ 
Papillon sauvage 
Surtout ô beau rossignolet 
Par son doux langage 
Viens la consoler 
 
La pauvre bergère songeant qu’à son amant 
Dessus la fougère ses agneaux gardant 
Enfin elle se lasse de filer son doux 
De filer son doux fil de lin 
La journée se passe 
Et l’amant vient point 
 
Voyant la journée presque écoulée 
Elle s’est écriée toute désolée 
Je suis délaissée je suis délaissée 
Je n’y vois plus mon fidèle 
Que la destinée m’y tient 
M’y tient si longtemps 
 
Au rossignol s’adresse disant prince des amants 
Tu vois ma tristesse et tous mes tourments 
De tes aimables ailes 
Toi qui es prompt voyageur 
Apprends-moi des nouvelles 
De mon serviteur 
 
Qu’elle nouvelle Sylvie veux-tu donc de moi 
Ton amant fidèle est bien loin de toi 
Il a pris les armes 
Il est au service du roi 
Apaise donc tes larmes 
Et console-toi 
 
Prends donc ton vole dit-elle au  rossignol charmant 
Va droit à l’armée rejoindre mon amant 
Portes-lui je t’en prie 
Dans ton bec ce bel anneau d’or 
Dis-lui que Sylvie 
Est presque à la mort 

L’oiseau prend son vol d’un air aimable et badin 
De là il s’envole tout droit à Melun 
Il trouva une armée 
Campée dans un pays flamand 
Si bien arrangée 
Rien de si charmant 
 
L’oiseau se repose sur la tente de l’amant 
Là il se dispose à son aimable chant 
Sort de ta tante je t’en prie 
Si promptement pour venir m’y voir 
Ta beauté charmante 
T’y souhaite un bonsoir 
 
L’amant sort de sa tente touché d’un amour 
De transport pensant à l’aimante 
Voyant l’anneau dit c’est bien le gage 
Que Sylvie avait de moi  
Dans ces pâturages 
Elle me le renvoie 
 
Où sont-ils donc les gages que je t’avais donnés 
Ils sont dans mon armoire très bien enfermés 
Ils sont dans mon armoire 
Il est certain je le crois 
Ces amants s’engagent 
Car je le vois 
 
Ô toi infidèle pour un bien volage amant 
Je t’ai vu près d’elle dans les bois charmants 
Elle te croyait fidèle 
T’accordant ses grâces ses faveurs 
Tu te moquais d’elle 
Tu n’es qu’un trompeur 
 
Dis-lui si elle m’aime fais-lui mes compliments 
Demain à l’aurore au soleil levant 
Dis-lui encore si elle m’aime 
Reprends le gage de tes amours 
Ton amant fidèle 
Il t’aime bien toujours 
 
Ton amant est en Flandre dans un beau régiment 
Il te prie de prendre ce précieux présent 
Il te sera fidèle 
Un jour il fera ton bonheur 
En attendant ma belle 
Cherche par ailleurs 
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